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A ceux (lui sont soumis aux éi)rc'uv«'i; orales, nous* n'a-

vons «lu-uu oonsoil a donner : celui de parler avec con-

fiance et sans hésitation ;
l'hésitation est toujours d'un

mauvais etïet, soit nour le candidat qui se trouble, soit

pour l'examinateur, qui augure mal du patient.

Pour répondre d'une manière satisfaisante aux exa-

mens par écrit, il faut s'habituer de bonne heure il bien

comprendre les questions, et a y répondre clairement et

succinctement; il faut bien se garder des digressions inu-

tiles. Il n'est pas moins nécessaire de donner une gran-

de attention à la signilication des mots de cha(iue lan-

gue (grec, latin, anglais ou français), et de distinguer la

signlflcation propre de la signification flytircr ou déri-

vée : dans ce but écrire ses réponses, cluuiu.' fois que

l'occasion s'en présente, pour eu contrôler l'exactitude,

et pour examiner la valeur des mots et des expressions.

Appliquons ces principes à un sujet particulier d'un

programme quelconque, le français. (1)

Le but de l'examen est de s'assurer tl'abord si le can-

didat a étudié la grammaire, qui est le fondement de la

langue, et ensuite s'il connaît la valeur des mots et la

force des expressions, s'il comprend les idiotismes les

plus ordinaires du français, etc.

Uétmlc, et non pas la simple lecture d'un auteur classi-

que, aide fortement au travail nécessaire pour acquérir

•ces connaissances. Mais, pour étudier avec profit un au-

teur classique, il faut avoir certaines notions historl-

(lues. géographiques, littéraires, que tout homme ins-

truit doit posséder. Ou peut exiger des candidats aux

examens des preuves de ces connaissances, soit en les

Interrogeant sur ciiacune de ces imatières séparément.

(1) Conseils aux aspirants à l'ôtude de la médecins, tirC-â du Journnl

de l'Instruction publique, du 1er mars 1884.


